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Occupons Montréal; Un mois d’occupation, de vie 
commune, de progression des mentalités, de partage, 
d’apprentissage, de réfl exion, d’amour, de paix, d’espoir, 
de beauté, d’efforts mais aussi de préparation pour la 
venue de l’hiver.

La température diminue chaque jour, les nuits 
sont de plus en plus froides, quelques rares fl ocons de 
neige sont venus occuper temporairement la Place des 
Peuples mais les occupants n’attendront pas la première 
bordée de neige pour agir. Plusieurs ont déjà commencé 
à s’installer sérieusement pour accueillir l’hiver et le 
processus est en cours. La détermination à poursuivre 
l’occupation durant l’hiver est ancrée au plus profond de 
nous; ce n’est pas le climat qui arrêtera une r[love]ution.

Jusqu’à ce jour, les relations d’Occupons Montréal 
avec les intervenants représentant les différentes autorités 
se sont constamment améliorées; bien que chaque parti 
reste quelque peu méfi ant l’un envers l’autre, un dialogue 
ouvert et respectueux s’est installé, des rencontres 
régulières ont désormais lieu, et nombreux sont ceux qui 
considèrent notre cause noble et justifi ée. Notre courage 
et notre organisation en impressionnent d’ailleurs plus 
d’un.

J’en profi te, personnellement, pour les remercier de 
leur attitude en générale à notre égard, leur collaboration 
et leur ouverture d’esprit devant notre présence à la Place 
des Peuples, ce qui fait de Montréal une ville d’exception 
de par le monde. Des participants au mouvement 
Occupy provenant de partout au Canada, de nombreuses 
villes aux États-Unis (New York, Boston, Chicago et 
Burlington entre autres) et d’autres pays nous visitent 
régulièrement et sont heureux et surpris de la bonne 
ambiance entre tous les acteurs concernés par Occupons 
Montréal. L’attitude de la ville de Montréal pourrait 
très bien se transformer en une excellente publicité à 
l’international si la collaboration et l’ouverture d’esprit 
se poursuit et s’accentue.

Depuis le 15 octobre dernier, les participants au 
mouvement ont constamment démontré leur pacifi sme, 
leur attitude non-violente, leur sens de la responsabilité 
et leur application à créer un environnement sécuritaire. 
C’est pourquoi, avant la venue de l’hiver, nous évoluons 
nos installations pour s’adapter aux conditions 
hivernales : réaménagement des lieux pour de meilleurs 
déplacements, modifi cations et remplacement des tentes, 
installations de tipis, d’une ou plusieurs yourtes et 
d’abris isolés incluant détecteur de fumée et extincteur, 
entre autres. Certaines installations sont d’ailleurs 
primordiales pour assurer la distribution de nourriture, 
des dons, des soins, de la sécurité et des communications. 
Nous avons l’intention d’être le plus conforme possible 
aux normes de sécurité, que nos installations ne soient 
pas permanentes et nous y travaillons ardemment grâce 
aux compétences, à l’intelligence et à la débrouillardise 
des occupants mais aussi de plusieurs participants 
impliquées dans le plan d’urbanisme de la Place des 
Peuples.

Par conséquent, nous nous attendons de la ville et 
des diverses instances qu'ils œuvrent, dans l’évolution 
de nos installations, avec une ouverture d’esprit et une 
saine fl exibilité. Il s’agit de notre propre sécurité, soyez 
assuré que nous en faisons une priorité, tout comme 
notre liberté.
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Thursday November 10th was a big day for us. In 
the morning, we joined Réseau d'aide aux personnes 
seules et itinérantes de Montréal (RAPSIM) and other 
homelessness organizations in their demand for the 
increase in federal aid to la Stratégie de partenariats de 
lutte contre l'itinérance (SPLI). Among the speakers at 
the demonstration were MPs Hélène Laverdière (NPD), 
Marc Garneau (PLC), Maria Mourani (BQ) as well as 
our own Action Committee member, Michel Pilon. 

By 2 p.m., we had joined McGill and Concordia 
students in their march on Ste. Catherine towards 
Square Emilie-Gamelin, in what became en epic march 
of over 30,000 students from across the province in 
demonstrating against the proposed tuition hikes and 
privatization of education nation-wide. Joyous crowds 
and support from bystanders cheered us on as we took to 
Berri, over to Sherbrooke and back to McGill’s Roddick 
Gates. The day ended however with an encounter 
later between some protestors and city riot police on 
McGill campus, where crowds were pepper-sprayed and 
subjected to police brutality, including some of our own 
occupiers.

Friday November 11, at 11 am (11.11.11) a 
‘meditation mob’ was held in concert with a worldwide 
meditation action – a group meditation of about a dozen 
people took place in front of the statue in the People’s 
Square, channeling many of our energies and projections 
out from the square, through the fi nancial district and 
into the global collective meditation on this movement 
and the world it aspires to foster and create.

On Saturday, OM celebrated it's one month 
anniversary! We took the streets with this in mind and 
with our activist friends from Egypt.  Their fi ght to end 
the military trials in Egypt, and their fi ght for democracy 
and freedom is our fi ght. "Québec, Egypte solidarité !" 
United it is one struggle.  Down St. Catherine we went 
to gather the 99% and in Philip's Square we danced and 
hugged. A beautiful day!

On Sunday afternoon, at the Place du Peuple, the 99% 
rallied in solidarity with Palestine to denounce Israeli 
military raid on Freedom Waves fl otilla to Gaza and call 
to attention the Conservative Canadian Government's 
involvement in the Israeli apartheid policies enforced on 
Palestinians and the siege on Gaza. 

This monday, there will be a rally in solidarity 
with the unions, students and professors of mcgill 
who have lost their freedom to express and right to 
protest on mcgill campus.  The rally starts at the 
roddick gates at 12h00. join us!

The fi ght to end the military trials 
in Egypt, and Egyptians’ fi ght for 
democracy and freedom is our fi ght.

Les participants ont constamment 
démontré leur pacifi sme, leur attitude non-
violente, leur sens de la responsabilité
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99%



Propositions 
adoptées
assemblée générale

Proposition 6.1: Voici le cadre de stratégie générale 
pour le mouvement Occupy Montréal en quatre points:  1. 
Définir le mouvement. 2. Réfléchir. 3) Agir. 4) Changer.

Proposition 12.2, du comité d'action: La marche 
du 29 octobre se dirigera vers les bureaux de Jean 
Charest, avec des arrêts aux banques, pour donner du 
soutien aux autres occupations, et exiger l'application de 
la taxe Tobin.

Proposition 2.1: Toute consommation de 
substances dans la Place des Peuples doit être faite avec 
discrétion, modération et respect.

Proposition 14.3: On ne fait pas de profit dans la 
Place du peuple. Le troc et les dons sont encouragés.

Proposition 15.2: On va dépenser 600-700 $ pour 
s'acheter des tempos pour la cuisine, l’hôpital, et le 
centre des dons.

Proposition 17.2: Dorénavant, les assemblées 
générales commencent avec une discussion de 10 
minutes sur un sujet pertinent proposé par le groupe de 
facilitation avec l'approbation de l'assemblée. Chaque 
groupe élit un représentant qui s'adresse à l'assemblée en 
offrant un résumé des points discutés dans son groupe.

Proposition 7.3, comité de la représentation 
autochtone: Nous demandons : la reconnaissance des 
peuples autochtones vivants sur le territoire du Québec; 
l’adoption par l’assemblée nationale la déclaration des 
nations unies sur les droits de peuples autochtones en 
exigeant du gouvernement fédéral qu’il fasse de même; 
la réactualisation de l’histoire depuis la colonisation 
de l’Amérique dans les institutions académiques 
canadiennes et québécoises afin de transmettre des faits 
plus justes et transparents aux futures générations en ce 
qui a trait aux premières nations;  un moratoire sur le plan 
Nord;  que les langues autochtones protégées et valorisée;  
des cours optionnels sur les langues autochtones.

Extraits de proposition 16.3: Voici un outil de 
réflexion officielle. Il y a des gens du mouvement qui 
ne sont pas d'accord avec l'usage du mot indigné, et 
il faut souligner que ce document n'est pas le dernier 
document idéologique de ce mouvement.

Nous sommes indigné(e)s face à l'usage criminel et 
insouciant de nos taxes, impôts et ressources naturelles.

Nous sommes indigné(e)s face aux hausses 
constantes des frais d'accès à une éducation qui devrait 
être tout sauf inaccessible.

Nous sommes indigné(e)s face aux lobbys, 
corporations et autres intérêts privés qui ne devraient 
aucunement avoir préséance sur les intérêts du peuple.

Nous sommes indigné(e)s face aux inégalités de 
revenu selon l'âge, le sexe et/ou l'origine.

Nous sommes indigné(e)s du fait que les profits de 
quelques-uns aient prédominance sur la qualité de vie 
de la majorité.

Nous sommes indigné(e)s de la démocratie 
superficielle qui empêche nos voix d'être entendues.

Nous sommes indigné(e)s de la pauvre place 
que donne notre société aux différentes identités et 
orientations sexuelles.

Nous sommes indigné(e)s face à la désinformation 
rampante et la manipulation de l'opinion publique 
par les médias à travers leur négligence, insouciance et 
allégeances.

Nous sommes indigné(e)s face au manque d'accès à 
des technologies existantes qui devraient nous bénéficier 
à tous et toutes plutôt qu’au monopole de l'industrie 
pétrolière..

Nous sommes indigné(e)s face aux contrats 
d'armement inutiles profitant à des intérêts privés, 
locaux et étrangers.

Nous sommes indigné(e)s de la barbarie de notre 
industrie minière sur l'environnement autant que sur les 
humains, ici comme ailleurs dans le monde.

Ensemble, nous pouvons renverser la vapeur.
Un peuple uni ne sera jamais vaincu.
Nous sommes les 99%s

Mardi/Tues, 15 nov
18h30 Assemblée Générale / 
General Assembly

Mercredi/Wed , 16 nov
11h30 Formation sur la non-violence
17h30 Introduction à l’anarchisme - Atelier

Jeudi/Thurs, 17 nov
18h30 Assemblée Générale / 
General Assembly

Vendredi/Fri, 18 nov
11h00 Flashmob Robin des bois

Samedi/Sat, 19 nov
11h00 Méditation pour la paix / interfaith gath-
ering for peace
13h00 Assemblée Générale / 
General Assembly
15h00 Marche des Indignés

Tous les jours
16h00 Education économique 
(discussion ouverte)
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One month ago hundreds of Montrealers set up 
camp in the city’s financial core. As the General Assembly 
renamed the square the People’s Square, its hopes and 
aspirations were born. The energy emanating daily from 
this place reveals a defiant desire to create the kind of 
society its participants want to live in. 

However many in and around the occupations still 
express their frustrations on the logistics of these spaces 
overshadowing the movement. And so I have been asked 
again and again: what is it that we are demonstrating?

The symbolic.
As an occupier and visitor to numerous occupation 

sites, I have come to realize the layers inherent to the 
very presence of these encampments. 

The occupation as a tactic reclaims visibility and 
voice in the face of systemic repression. We are reclaiming 
public spaces by enacting the types of practices we would 
like to see, legitimately holding them for anyone willing 
to actively participate, and particularly those most 
marginalized and suffering from our current economic 
systems.

Through the sustainability of our presence we have 
successfully diverted the dominant narrative around 
our current economy and democracy towards a moral 
urgency around social justice and direct participation. 
The spaces opened up by the occupy movement have led 
us to conduct a dialogue about the world we want to live 
in. On October 15th we answered the call for a solidarity 
movement across the world. We stand in solidarity with 
struggles in North Africa, Spain, Greece and Syria, 
among others. Our spaces combine the local with global 
politics.

So how can we maintain the connections between 
this symbolic act of presence and the very enactments of 
this in our communities and spaces? 

The literal.
The occupations have stood in places carefully 

chosen to confront sites of power on their own doorsteps. 
As such, our presence continues to be framed through 
the lens of property and ownership: whether by direct 
opposition from private owners, or the city’s subtler anti-
camping laws or health and safety rules. By literalizing 
the frameworks for reading the occupations, the media 
strives to dismantle the symbolic power of the movement 
and its popular appeal. 

This seems to be the point we find ourselves at right 
now.

In the past week we have seen more stories focusing 
on the physical structures of the occupation, and 
problems and challenges of the occupiers, as if these 
considerations were the message of the movement itself. 

The reciprocities between us.
The power in all occupations is their demonstration 

of sustainability. What is exciting in this is the possibility 
that actions, exchanges and working groups born of the 
movement become sustainable in their own life spans. 
In this way reciprocity between the encampments and 
the movement is necessary - the symbol and the real, the 
camp and the larger world, the logistics and mobilizing. 
The tensions that exist between the two remain energising 
for the movement, and thus interdependent. 

It is now critical that we continue to invite more 
people, engaged in more kinds of things, into the 
movement. The movement both global and localized 
has already become far broader than those who are able 
to participate in the physical occupation. We have seen 
support from activists, student and union organizers, 
artists, educators, and time and resources given from 
across the province and internationally.

Our work as allies comes in recognizing the 
continuum we are a part of. Much like the multiplicity of 
our voices in this moment, the spaces of the occupations 
will continue to change, be reworked and reflected upon. 
We will succeed when it comes to our values, not allowing 
ourselves to be limited by the narrow definitions of our 
tactics. 

This is the invitation we are disseminating from the 
People’s Square – it is up to us together to determine 
what our reciprocities can be.

As allies in this movement, I invite any of you to 
come join us and to take up its cause. Please contact the 
Allies working group for more information: 
allies@oqpy.net

The many spaces between occupations
jamie klinger

Reciprocity between the encampments 
and the movement is necessary - the 
symbol and the real, the camp and the 
larger world


